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LA S.VISSE, A L'HONNEUR'
.1

M. RAOUL HOURIET
ConseilleJ' à la Cour d'Appel des Tribunaux Mixte.ç.

Mr. Raoul Hauriet, l'éminent Mia'gi,strlat qui a
été nOiIllmé Conseiller à la Cour d'AIp'p1ell des Trihu­
naux Mixte·s du Caire vient de prendre pos's:ession
die s'esi hautes, fOIlJctions. SJM. Fouad I, en ~pp.ellanlt no­
tre conl;pa-tTiote à oe pos,te réservé juslqu'aŒors aux
Puis'S1alllces calpHulai:res a renidu tout à lia fois hOIlll­
n'l'age aux qua\lités ,eXlcelptionnellleSi de Mlf. R. Hour,iet
et manifesté aus!SIÏ la sryJmpathi,e qu'il n'a ceslslé de
vouer à notre pays, s'YJmlpathie que son voyag'e en
Suissle a encore renfoTfcée. Cette nOlmirna1tion qui a
su relcueiJllir les suffr'rugels de tous, e,srt pour la Siuilsls,e,
un honneur e1: un p.rirvtlèlg,e et I,e Con:s,eill F,éid.ér'all a
témoigné de ,la virve satisfaction que lui 'causa 'l,a dé­
cision royal,e.
, !Y.[i. Raoua Hauriet, dont la fami,m'e es:t orit.ginair,e

de Mont-Tralnel,an et de la Cihaux-ide-F.oll\ds, na,quit
d'ans cette viII/le le 5 jui1ne1t 1816,9; il fit s,es p-rellllièTels
éfu~des; .à la Ohaux-d'e...Fonlds, s'inslcriviJt ensuite auX
coürs -de drioil d'e l'Alcrudémie de NeulelhMeil. fai's,ant,
en' ou,tre, deux stageS' au Délpartellll,ent fédléral des·
Af1f.aiœs· étrmllgères, que dirigeait alors, Numa DTOZ.

Il olbtint sla litcenice, fut em~iOre éltudi,er à Leirpzig et
ouvrit une étuldte d'av01c,at dans sa v'iIIJe nat'al!e.

En avri[ H1)JOI3, i[ r'f1m'p~laçait IAldoŒrpihe Pirlél'az,
comme s,e!crét'aire fr,anc-ais du Tflilbùn!al fédéra:!. rI
fit .~dmif1eT ,a\loTiSl s,a gr:ànJd1e Sloience j uridiq,ue, s,a C0n­

~aiSlg,a'llloe des l'aJIllg:uesl, et le:sl pŒus' ben,es qualités.
',- "-:iEn-·.J..9J:iU; M. Raou1 RonrÏ'et ét'aH rupp,eilié à .Sliéger

au Tribunal mixte du Oair·e et ill a présidé au for­
mi'dalble dévefloppe,ment de ceitte institution dont l'au­
turité n'a fait que granJdir.

On s'ait l'i'!11jportantce atta,cihlée par les Grandes
:Puiss'anlc'eJS' à être représ,entées dans leg, Tribunaux
mixJt,es' ·et à Ja COUlf du Oaire.

IL'inrflue,llIce dIe,s, JUlgeis qui l'ac-oanlpos'ent s'es,t af­
firmée à plus d'une rep:ris,e, au ,oorur:s de 'ces: derniè­
res années. 1\1. ISanld'stroecm, du Tribunal du Cair'e,
a fonlctionll'é Icolmnie président du Triibul1Jall aribi­
tral angllo-aI1enl'anJd; lte ba-ron de Noridensdkol:d, ap­
paptenant au méme triibunal, a diri,gé l'aribitralg-e des
procès gréco-timc et ,rlOumano-tu:rc.

lVI. Haoul Houriet qui, :par s.a science juridi:que,s'On
l'meur alCllJ.arnlé et loa dilgnÜé d~ s,a vie, s',es,t ac:quis le
re's:pelct :de tous, voit dans clet·te nomination à la Cour
d"appe.!, la 'consléclfation la pJus éclatante et la plIus ,
méritée.

Grâce au nOUiVeau poste de conSieiller créé à son
iI~tenti'Ün pour la première fois, la SuÏ'sJse es't r'eprlé­
senMe à la Cour d'aplp'el, oÙ ne siég,elaient jus,qu'id
que les r:e\p'f1ésentants. des puiss'ailloes c'rupitulairest :'
3 ~ing'lai:s, 1 F,r,a:nçais" 1 Italien, 1 Arrnérilcain, déŒé­
gués par les granfdels prui:s1s,aJIl!oes; 1, Gr,ec, 1 Belg·e, 1
Portug'ais et 1 NoriV,égii.en , au no.m dles pe:ti'tes pui-s­
sall/c'e's.

M. R1aou:1 Houri'et a droit à 'lia ,gr,atitude autant
qu'a:ux féE'citati<;>-llIs de tous S€lS ,comp:atriotes.

Son coHègue et alllli, M. Francis Peter, qui re­
prés,ente si digl1'elment a;veiC lU. R. Hauriet, la Suisse.
.druns la plus haute Institution juridique d.e 'ce payis,
a été aiPrp,elé à la Présilden~e dels Trilbunaux Mixtes.

" du Üaire.1 (NouS' nous réj'Ütlissons d,e -oe 'clouble hommage r1en-
du à·nos COllIllp\atr~otes-etnous féllici,tons, très :-vi-vem'ent­
les _dieux éminents magistflat·s de ceg, diÏ:srtin:c1io:ns si
haute:I)lent méritlée!s.
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Sur les traces d'Alexandre le 'Grand. - L'itiné­
r.aire suirvi par le Roi Fouad a été légèDe'm.ent di:ffé­
r,ent de celui qu"a,v·aï.t pris, dans la pr,elIDière Ipar'He

Au l11ariout : Tente de Bédouins.

de la région miaréoUque, l'expédition organisée par
[e conquérant. Aujourd'ihui, la 1ilgne de che.min de
fer pas's'e à queil'ques, kNomètres à l'intérieur dès ter­
r,es. A la hauteur du promontoire d'BI Agami, an­
cï.ennem,ent 3lptptelié 'Ühersonès,e, les, qU31Œrupèdes et
les auio'moibiJes font un croJCJ:J.et vers le sud, pour

Au Mariout : Abou-M'enas.

reprellldT'e la direction de l'ouest à .}'.emibDaniChellIlent
de M'ar.ea-LBahig. Juslqu'au delà d'A!bousir, la TiaJpo­
s~ris Magna des Ânci.ens, les voyag,eurs de l'allitÎiqui-

: té, et nous pOUivons ajouter m·ême tous, les exp~IQTa­

,teurs du siècŒ,e dernier, se tenaient plus près de la

A l'oasis d'Ammom.

Au Mariout : Abusir.

de son royaum'e, Clar i11 vOUilait se rendre compte,
personnellement, du deg,ré de dérveloPlpenlent au­
quel eHes se troulVaient, Ide l,eur.s possiibilités·, et des
moy,ens les plus aprpro,priés pOUT m,ettre en valeur les
énergies qu'e,Jiles poss·éidaient en pp.iSis,alllce. De:puis
lors, il réalli'se oe proj,et.

lLa dernière en date d,e c·es visiies, c'est celle
qu'i~ vient de faire dans les régions: désertiques de
l'Ouest. Siouah étaU le principal but de c'e voyage
dont le retour deJVIait sie fiaiŒ'le par So!loulID et la mer.
Jus/qu'aux années i,m·m.éid.1atelID,ent an'té::rIieuT.e:s à J'a
guerre mO.IlJdilail·e, on pourrait cOllllpter SUii' les doigts
ceux qui vi,siÏtèrient la loilllltaine, étr,ang,e et pittores­
que oasis, rendue céllèbre ei lég,endJ3lÎ'r'e par 1a coursle
ro.man!e:slque ,qu'y- alC!cOIIIlp1it le conquJé!l'laJnt macédo­
nien AJexaudre le Gr1and pellidant ['hiver de 3312-331
avant J.-IC. Lia Siouah d'aujourd'hui oorre:sponJd en
eff.et à l'antÏique Ota'sis d'Ammom, Di,eu dies plus' f,a­
meux par s:e:s oraJCiles, d'ans le monde alors oonnu.

M. le Dr. Breccia, l'érudit et aimable Directeur
du Musée d'Alex:andrie est un ami de notre pays.
Il a bien voulu donner à nos lecteurs, la possibilité
de refaire aux côtes du plus savant des guides, le 1

voyage à l'Oasis de Siouah, l'antique oasis d'Ammom,
Même ceux d'entore nos compatriotes qui ont déjà fait
ce voyage, le refer'Ont certainement avec un plaisir
re.nouvelé.

iOè:s qu'il fUit monté sur le trône d'Egypte, Sa
iM·31j.esM le Roi Fou31d a man.~f,esté l'e ferme propos

. de connaître de près., de visu, toutes le'g pŒ"oiVÏ1:nJc.es

,============-=-=--=========~===================~

W. HOROVITI
-JOAILLIER-
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côte, et il1s suilV'alienrt lia vaHtée cOnI1pri'se entre celle­
ci et la piliemière li.gne de p.eolit'flS coa~iÏlI1.eiS' qui y est
'P'all"aJlè~e. A:natoŒ,e Fr,an(ce arv1ait bi,en deviné quanid
il écrivait : « Pruphnulce et T'l:l1aÏs sortir,ent de 113. ville
pa:r_ la pOTte de la lune €It suivirent le rivage de la
mer ». Plus à l'ouesrt, jusqu"à MiaJJ.·lsa 'Matrouh, r'an­
men ParaetO'nium, puis de MlaT's'a MJa'Î.iTouh à 5iouah,
le V1Ï,eux pm.'1coUJTSt coÏnlciJde aiVec la route ID'Oiderne,

.que les indigènes 3JPIP,eUJlent Sikket ea Sultam, peut
êtr:e en souwenilf du gr'anld MaJoéidolll.i-e:n.

.Paflti. de bon matin, le 13 olctoihre derni,er, de sa
del~ci.eu,s,e ré'Sliid,enlce d'été de MOllitazaih, i:nslta,I;liée sur
le rivage de l'a mer, non loin de la f,arrneuse Canoipe,
~e Roi Fouald a fIait les 7\0 ipr'elIIlIÎ1m'\s killollllètfes en
cl1ef:mJin de fer, et 9.00 autres en aurtomoibNe, soit 244

préfér,ée de Oléo,patT'e, à en croire Horace «mentem­
que lymphatam mareotico ». D':ajIfrès VingHe, on n'y
trourvait que du r:aisiÏn blanc, et la vigne y poussait
en un so'l ferlile « Sunt Thasiae vites, sunt et Mu­
reotidels albae pinguibus hue terris habiles ».

Tout en 3jdlIllIet,tant que les ,cleslCrÏlprl:ions d~s. his­
.toriens, des géographes et des voyrcugeUirs de l'ann­
qruïté, ou l,es aJlI1.usionrs rdels poète's, c.ommle C'les,t i'ha­
bitude et comm,e ceŒ~ ~.r.l'iNe oocore pr,eslque toujours
aUJjourid'!hulÎ, sont ea11pll"'einrteSi inlévitalbJ'ement d'unie
(xm1leu:r litrbér,ailfle paT 1JaJqUieUe Ja realit.é sie tJrO:UVi~

eX1aJg-ér1ée, sinon déformée, l'on nie ,peut nier que,
Inallgré les cihanlg-em.ents qui ont aJfIf~\cté Jes condi­
tions du solI et (lu c:lÏ'Inart:, maJlgré un aibandon sélcu:­
'1ake, 'la régiolIl conSlerlVe dels tlraNes de Sta plros1périté

Agamy: L'Ancienne Choronèse.

jusqu'à M)alTsla Matrouh, 3'ÛÜ entre c'e rpoint ,et l'oasis,
et 3-0'0 de Siouaih à SoŒorum.

[.la régio/Il mlaréoH'que, jusqu'à la f,rontière du
paySi av-elc lia C'yliénaï-que, a audound'hui un as'pectdé­
seIrtique ou pll":é\dJés,errtique. ISeuaeis', queŒquC's' zones
sont ClUŒHrv:ées en or:g'e, à lia faveur des plui,es. C'eUe
Tiégion est halbi1:!ée par que~.ques miUiiers <Je Bédouins
IlJolmaldes et s;emlÎ-.noilnlades, mlails danSi l'antiquité,
relatilV,eJInen,t du moins aux condition'Si d'aujourd'hui,
~He était .l'l'Che et fOlrt peu!pŒée. La t~axJ.i,tion littéraire
en ralplpelHe la Caipi:tall'e, Mwea, qui arvait sur le lalc
un poI:t rtTèSi f,réquenté, et l'on y p'aTIl.e de beaucoup
d"arUitres villes qui ét,aie1'1t sur ta côte, et d'autres en­
oore se trouvant alors à 'l'intérieur. On y célèbre, en
outre, les nomibTeux sanctuadTes et les couvents qui
y. fUIjenit fllori'sl~ants alPTè·S le trioIDiphe du Christia­
n~:L Parmi le1s pro:.luHs ag,rilCol:es de la région, le
VIn es't c!ellrui dont ill est le pilus question. Tous: ne
'l'awr-élci.ent pas ég'aile1rnen:t, mai,s c'était la boisson

pas·slée. Non se'll~e!Illell1't, d'iI1l1Œn.ibiralblles 10ClaJlJ:i.rbé y
',potrbent les, nOffilS de !farm, vignâMe, de Kom, coJli­
ne fOT'lnée .des ruines d'anjciens .groUlpe,s d'habitations,
ou Ce/lui de KaSil", chât'e/aru, mais, idans cette région,
on r,en1contr,e ibeau'coup die V1e'stilge's de vil~,e!s:, de pay:~

et des vi1l1hllgesl, paiens .pOllir la p[uiplaTt, comme Ma-'
rela, PU.ill1'tine, Tralpos[ds, ce qui n"elIIllpêcthe pas qu'il
en ait aUSiS[ de ,cihr'éti.ens, e,t, à ce suj'et, ill su'ffilra de
raJPlPe)},oc les siaJ:lletUiaiT,els désoTilnai's céllèlbres d'Abou
M,enas, « [ra vi1l,e de m1arror'e », ceiUX d'tAlbou Gdr.geh
'ave'1C lelufls ÏJmIPo,r'ttantes fresques du VJme siè'C1e, ainsi
que les ruines d,e Kom-'E~-~aoua!1, et de Kasr I,SIa.

Gà sfllivr,e) E. Brecciu.

(Il) Les sond'ages exécutés jusqu'ici ont démontré,
à ce qu'iJ se:mb[e, qu',en géJn1éTlall ÎI1 n',est pas nooesis1a!Îre
d.e Tle!cour,ir à des forages trè's profonds pOUT atteindre
ff.a coume d'earu. moyennant l,a cr.é!ation. die puit:& -at~.

t~si'eI1Js. i
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Lettres de Suh se,

ALA NOUVELLE SOCIÉTÉ HELVÉTIQUE

Upe cJ~sCUS~ipl~ qes rapports
entre la civ,j lisati~)ll et la délTIOCratie

La Nou'velle So'CÎét.é Helvétique a tenu ses as'sl­
~es annuE:1llles dans le ravi;s'smTt site de Ühexbre:s, d'où
un panora~:a s'Ouriant et grandiose engage à eniV>Ïsa­
gel' toutes ohos,es a'vec une sereine p1hillosophic. Tan­
dis que la soirée du samedi fuit consa,crlée aux aflfai­
N~s i11llférieures de la S~odété, une selconlde assemlb[ée
génléraae pulbŒi1que eut lieu dilmanche 11latin, sous la
présddence d:e :M. O.' Tanruer, président ,central, pour
dislcuter les raplPo,rts entre la civi'li'5;altÏ'on et l'a démo­
cratie. Le rô.le d'orateurs oIfd'ï.cilels était dlé'Volu à
deux .à,istingués prolfes's'eurs des uni'Versités de Ge­
Eève et de Lausanne.

Le premieT, M. Bohnenlhlust, constate qille dans
tous les pays le ouvr,ages se mu:lt~pE.ent detpuis quel­
que kil11lPS sur la démocr·atie. L'e'ss,entiel n'est pa's"
cQllnune l'a dit Henan, que tout le bien vienne du peu­
pIle, m'ais bien que ,le peU(pll,e conllm:anlde. Existe-t-il
des relatiüns entre la démoicr,a!tie ,et le dévelop'pe­
ment de la cultur1e inte'1'leietueHe? On l'a prétendu,
en voyant dans cette c'Onlce1ption poilitique tantôt la
SOll'l'!ee de toute !perJfeJotion, t'antôt, au contraire, celle
ne ,la m,éididcr,itJé. L'eXjpérienice de l'Allilemrugne a sur­
pris en bien les slcepUques. Il faut exJClur.e de ce.s .
cons.iidérations l'o\ptimisiIue ou le pes:simisune de par­
ti-'pris·. L'homllne est en p,roie à de.s forloes contrai­
res. La Con!féidération suis.s,e e·st l'œuiV,r.e d'un vaste
mouvement intelilelC'tueU. L'é;lém,ent démocratique
n'a d'aiLleurs janl'ais fait tout à fai1t délfaut sous les
régimes, p-atrilcliens. '

<.. :M;ais~ la démo:cratie pos,sèid,e par:fois, des, défauts,
\J ne satislf'a1ctïon exc.eslsi;v,e d'e soi-unêJme par exerluplle.
La démocratie ne orée pas la ,culltuTle i'nbe:1lectuelle,
mais el/le s,e met à sün s,ervilce. M'. Fra'l1lc,es1co Chiesa
a padé de la Suiss1e a'V,ec raison ,conlime d'une âme
col11ejdive. L:a dlémocrati'e, si e[:Ie ne cTée pas lels' ar­
tist~s, leur prépare du moins un terrain faV'orabll-e.
Elle a assuT:é la continui'i'é des ins,titutions. Nous ne

voulons pas la re,nier. Si les gén.i,es sünt d,es i'slQ,lés
qui sont Iméconnus sous tous les rJégi:;J.Jl~es, qij.,eils
qu'jUs soient, la démo.cTatie n'a ja'm'a.is créé ni a.n.éa1+­
t.i la ,cUlltupe intellllelctue1I:Ie.. Le re'Stp,eüt des ,chos:es res­
pe'ciah1es n·e ya pas s-al).s [a liberté, et rélc~pr'Oqu\e.-

ment. .
La dém:ofcratie n'a jamais causé une élcihps'e d.e

la culture in'te,l'le.ctuelle. Cella plluS" parti1cÜl,ièr,ement
el~ ~ui.s,sle, oÙ ell:le l'e,Jllcourag.e fréq uelll1lm'ent.

;M. R. Guis'an, se'conld ralPiporteu,r, pense qu'iil e~iÎ

\pos's~ŒJle de lutteT contre üette illldilfiféœhlCe etqe créer
un courant d'opinion cont,re les forcesl dfe délcadence.
n faut que ceux qui ont charge d'âme se fassep.t un
d.e.vQir const1ant de puiser aux slÜurlc,e,s slPi,ritue,1[es, de
notre his;toir:e et qu'iI1·g interviennent clhalque fois. qu'u­
ne injure est f:ai'tle à la tradi,tion. Il faut que lia démo­
crlatie de notre pays fass'e un uSia:g.e p!liUS üOiIlllP:Iet et
plus juidi'cieux .des institutions exi,stlantes, qu'dIe les
,ellIcouriage à être les a;g,elllt's de ceUe lutte .et de ce re­
dl'essleme'l1t.

En donnant paT exemlplle à nos UniIVer.sités ptus
d'autonolmie et pilus d"inHiati.ve ne cOll'tribue.r!aït-on
pas à renid're leur. elliseigifi'ement plus vivant et leur
délf'ens,e de la culltU'r·e ill'tell1erotuerrile :plus: e1flfi1ca1ce.
Pourquoi trou'Ve-t-o.n. toujour,s delsl subsides pour
enpourag.er t'ant de futilit,és quotidiennes, alors qu'on
nlé.gùilge d'ailder lesll"eiOher;clhes sde'n'tifi'ques e,t les tra­
;vaux désintéresslés. M. Guisan cite à cie p:ro,pos l'e­
xemlpil'e de l':A!lilemagne qui oOlmlpte plusieuris magni­
fiques, institutions con'SiaiCT,ant chaque année des m<il­
lions de marks pour venir en aiide aux inteIl1eduells,
dans l'eurS! trarvaux et dans leurs reJClhenohes. Pour­
quoi ne slaurait-on p'as ohez nous s'ins\pirer de c.et
exemlPlle et a'Voir: raison de notr,e manique d'initiati­
ve e't de notre d~f'fÏtcuilt.é de tra.'vaiHer en ÜOlm1mun.

INf. Gu'Ïslan ter,mine son eXiposlé d'une pelllsée si
éle.v-ée, en rélpétant enlCOf'e que lia lutte contre les for­
ces. envahissantes nouS' i,mlpose la nJéloeslsiité de l"emet­
tre en vailleuT une vie pollitique in:SlpÜèe paT une foi
coll/vaiI1JCue.

M. O. Tanne>r, pr,é,sild.ent de l:a N.IS.H., s,e faisant
nnter1prète de l'aUiditoiÏlre, r,emeœi'a MtM. Bohnen­
iDlust et Gui'san. Puis on paslsa sur 1<a terriaSiSe enso­

.,leill(lée où, tanidisi que la dis1c'us.sion sie poursuivait,
le' perucJhant des vignohles sous l,a Jlm.n:ièT1e donnait un
hel exemple de sérén.ité et de mesure.

PARFUMERIE.
8ç D~ROGUERlÉ AZIZ. J

31, BOu,-. ZAGHLQUL PACH~

TÉLÉPHONE 1243

Tél. 1:1'S.Q; '.

_" JS_ .."

«( Suisse'»Atelier de cOl?structfoQ
et fondéries --'~ ozw·n:-. ,

14,' ~ue ~.~.a.q:abl<?~.l, .B..P .. 1.~22,

BUHLER FRERES,Q
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Sur les sentiers de la vie.

Sermon aux bancs de l'Eglise! 1

Entre nous.

L'inquiétude des Européens
III Y a ,lo!nlgtelInps' que je dlés-ke vous f'aiÎre un ser­

anon, mes ·ch.erS! banos vides. Vous' ête,s mes audi­
Iteurs 'les plus fidèles et lelsr .p[us régruHers. Je veux

. d'raIDorld vous louer d"êtpe tOUJj'Oul'ls là pour 1re culte.
Qu'il faslse.. fI'lo~d ou chauid, vous êtes là. VOUSt ne
déipenidez ,pas du harolmètre cümlme ûe:rTainlS chT'é­
Jtielns qui ne vont au teIll1pQre que lor'slqu'HSi sont en
!bonne humeur, Vous ne f,aites pa,s tous les drinl'aJ1,­
ches une 'course à la oaJ:mpag;n'e, VOrUSi ne r,ocelvez pas
cJhaque dimanldhe des rumis; vous n'êrte·s, pas à l'usine,
à l'a1JeUier, au bureau ou dans votr,e IH, qUanJd l,erS
clOidhes vou's 'ajp(peHenrt.

Je veux vous loueT aus,si de V1O'trie tr'anquiHité,
de votre s'aJgels1s1e pend.ant le cuHe. Pas de bavaTld:aJge,
n[ aJVant, ni aplfès l,a p'réldication. Vous ne vous tour­
nez pas .s'il y a des gens qui arrivent en r,e'bard; vous
!Il'e venez pras! au cul,te pour moooe:r vos habits ni
Ipour consiÏ.ldéTier ceux de,s autr,es. Ce que vous dié'siÏ.­
·rez ce n'esrt pas, d',entenlwe des arti'Cll,es de journaux
ou de Si l'IaJPlP0:rbSI littér:aiiT'es, mai,s l'EivangHe. J'ai
donC beaucoUlP à louer et à approuver en vous, mes
Ciners ba[ljcs vitdes. M:aÏJs j'ai aus,si à m'e prLaindre de
vous et amèTerme:nt; tout d'·abol'id, paree que vous ne
n~rt:ir,ez aucun fruit, aU!CUine bénéldiic1ion de mes sler­
:I.nonsl: vous ne le,s entenldez ni ne leSI comprene·z.
VOUISi T:esltelZ touj1ourrs les mênws, S1emlbl'aJble,s à un si
graln/d nOlmibr:e d"auditreurrs,' qui enten;dent la prléldica­
tion Slans }ra cormlprr.enldJr,e, qui resit'ent toujours le,s
mêmes e1t ne trouvent p1as en Di,eu La vérit,ahll'e vie.
C'es't dou'lour,eux. Vous ne p'ri,ez pars pour votr,e p,a,s­
teur, ausisi n'y a~-itl paSI enrt,r,e vous et lui une COlIll­
munion vi:vante et pour vto'Us son trlavlaU r.eslte in'U­
tiliie. Vous ne f1aites aucun s:a1c,rifice, vous êtes d'urs,
et je poo's,e à tant de pa,roissi,ens qui re·sltent durs
auS/si et ne cons'entent à auJcun slalcritfice, du m'OiÏ.n:s'
à aucun s'3)c,rifi!ce tant soit peu i'mpor'tant pour Celui
qui s'est saJC'rifié tout enUer;' tl·s ne font rien pour
iJ.'a'VaIllOea:nent d'e Son Règne !

Mes chers bancs vildeis VOUIS êtes aUis,si un danger
et une tentation pour le pasteur. Vbus par,a1yslez son
zèl,e. QU'and bien même il a demandé la fopce d'en
haut et a heau100up trlarvai:l[,é pour un sermon, s'iJl
vous voit toudour-s ra:ildels elt blèanes, son zèle se re­
fTOildit.... VOUIS ête,s auslsïÏ. un danger pour les fidè~es

q~i aS's'ÏS't'enrt au cuUe. Vous lels, déC'our,a1gez et refroi­
dISiSiez J,euT zèle. Les uns commren!cenlt à aVOlir hOint,e
de p'renldre s,euŒs le chemin du temp'l,e, d'autr,es, sie
~gUITenrt que 'l,e s'erlmon ne vlaut pa'sl g~and Ciho's,e,
n:eis1t pras intér,elSISlaIlt ou trro/p sévère.... Br,etf Hs en ar'­
l'~fVeniÎ à Sie dJer!lrand.er si l'œuvre ide Di:eu ne siera pas
ilnenrtô't morrte. Vouscri,ez à hautle voix devant tout
le monde que la r,eHgion n'est pas niélceslsaiTe. COrn­
~,ent donrc p'OuTiTlais,~je VOUs aim,er, ô mes cheTS bancs
vildes ? Mla prièrle aI'ldenrte, l'e rpilus gr'3)njd dés<Ïr de
mon cœur, c"est que vous dislplar{lIÏ.s,sieiZ, c'esrt.,à-dire
que vous soyez désor!lIl'ruis occupés p'ar des âmes en
granid nom/bre, ayant fairm et som de salut.

~:Sontagslblatbt de StTiassboUTIg» -
Pour cO/pie conforme J. Racaud.

Le passage de M. W. Martin paJrmi nous aura
é~é l'occasion pour ce sp~cialiste des qu~stions poli.
tzques. de donner son aVlS s~r le probleme qui ne
saurazt In;anqu.er de ~~, poise!, a tous ceux qui de près
ou de lom suzvent l evolutzon de la situation en E­
gypte.

" 111. W. Martin a formulé son appréciation. an Cvurs'
~l"e l'étu~e suivant.e écrite en cours de route, apprécia~
zzon qw ne saurazt manquer d'intéresser nos lecteurs;'

LIll n'lest !pais néceStsaire de séjourner l!OIligtea:nq>s
,en EI~te ~ou:r sre rend're oOID\Pte que -le!s Européens
y sont InqUIets,. Le traitlé angJo-:égyptien, dOJ1J~ la ra­
ti~oation ne fiait de doute pour IpeT'SOnne, le.s' a SUT­
pns. Hs n'ont eu le tem!p.Si ni de s'y .prépar,eT maté­
ri'eI1llerment ni die s'y habituer, mor.a'lelIll.ent et be"aucolUlP'
s'e dem'anjd'ent ce que vont devenir les, énormes in~ré­

l'êts é!eonlO~tques dO'nt ills, OM ~,a ciharge.
L'eis r,alsons de ces prléoooUipations sont multi­

p.l.es. La pJus prolfonlde esrt s'ans doute la cTainte que
[es EigylPt'iens, ibrus,quermenlt livr1és à eux-m.êmes, ne
fass'ent, contre le C!ajpitJrul étTtalltgel', du nationrulisme
élConomique. L"exierm[>Ue de la Turquie es,t, à cet ré":
garid, as·s,ez i'nlquièta:nrt, d'autant que l,es intérêts é­
tranigleris en EIgypte slont be.aulcolltP pJlus considéra­
!hl'es.

On peut CTain:dre, en effet, que les Elgyptiens ne
ne s'e rendent .pas aslSrez compte du ibesoin qu'i'ls, ont
ide i'étrang.e,r. Le rélgilID,e deS' calPitu'1atiolliS<. a d;ressé
-entre eux et leurs hôtes une haT,l',ièrle morra:l,e inlfT'an­
dlis's'~lihle. Le,s entrepT,ï.s·es' étrangères ne s'e sorut p,aSi
natul"alisJé.es moralerment dans l.e pays, et le pays Ile,
s'est pa's haibitué à les, conis,iidér'er comme sï.e11Jues.:
Souvent, Iles E:gYIP,tiens n'ont vu qu·e les pliaoes prises
par les étrangers et non pa's ce que ceux...ci apvor,­
taient au pays. Un état d',esp'rit a pu se former ainsi,
peu falvoll'a'b1e à une 'coHaiboration amilCa:le, s'Ur l'e
plan de l'égalité.

iCeIla es,t d'autant pIlus vl'·ai Ique leS' EgypÜens
de la classe didg'eaI1Jte sont le plus souvent des
gr,anldls p:ropTiétair.es terriens, dont tout l'intérêt est
tourné du côté de !l'ragdoulture. L'lEgypt:e est, à cet
égard, dans ll'ue sitrua,tion tout à faU partilouilière :
sa proslpréritlé, sla fortune dép:eIlldent entièr,ement d'u­
ne sleuil,e ooHur,e, le coton. Lor,squ:e l,e colon marche
toute l'iEtgy!pt'e :r:our1e sur l'or; lor,s/que Ile prix du co­
ton ha,is·se, tout le monde sie sleTT'e la iC'einture, les ma..
gasins, n'ont plus d'arclheteurs, l,es tibJéâir,es se vidjent
et les EigYJPtien,s1 restent cihezeux au 'l,ieu d'e voyager.
On pou:rr;ait c'f'ainJdirle dans ces conjditions que les
Egylpt'iens n',euss,e-nt pas une cOrilllpr<éihension sutffi­
sanrt,e pour les ·autres br,anlcl1es de l'économie natio­
nlallie et qu"en partkuHer le comtrner'c'e et l'industrie~
qui sont lle:s domaines dans le,squcl,s' on trouvle les
p,1us granjds intérêts étoT'anlgers, ne leur, parlus!~t

,d'une iIDportanc,e selCon!dair,e.
Déj'à, .on a eu, à c.e point de vue, d'es &ons de

clolche inquiétants daus certaine!s aJi'lf,aires COiInme
cel~'e des tramways d'Alex:andlfrie, et leSi Européens
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se demanldent si cet état d'es1prit ne ris,que pas d~

se déve.l'Ü1pipeT sous le nouveau régime.
iBeaucoUip craignent ·auss·i que la protection .J u­

Tidique olf\f,erte par les tribunaux indigène.s' aux In­
térêts étr.ang,er,s ne soit pas sUlflfis,ante, tant au point
die vue des c:aJpalciMs j uÜdiques qu'là celui de l'hn­
Ip:artia1i'té et de l'incoTruptiibi'lité. De même, dans le
d:olm,aine t'e:c\hnique, certains étrangers se demandent
'st les EgY1PÜtens pos'sè\dent as·sez de techni'Ci.ens qua­
Iifi.é,s pOlllr gérer eux-nlê1mes les S'erlvi1ce1s indisp.ensa­
biles à l.a collectivité. On comprendra l'i'mlportan'ce
de c,eUe que·s'lion lorsqu'ml s,aU1"a par exemlpl'e que
toute la région du canall de Suez, dans 'laquelll.e vi­
vent des mi'l'lieTs d'Eurolpéens, est all,i'mentée d'eau
diOUice pal' un canal diont le point de délPart est au
Cai'r.e et qu',i[ sierait fa1cille, dans un moment de ten­
sion po'libque, de cou~per. De sorte qu'il ne suftfit pas
aux Antglais de tenir mi;li-Lairellnent le canal, s'ills ne
peu:vt'11t com·pte·r sur U'11 raJvit'aillement sutflfis'ant en
eau potable.

Au fond de toutes ces craintes, iJl y a, il faut
l'avouer, un manique de connan\ce foncier de l'Euro­
péen vis-à..rvis de l'Orienta'!. La plUipart des Euro­
péens qui vi'vent depuis lonlgte:mps dans les 'Pays
d'Üri,ent ne ,croi,ent p'as à la calp'aciÏté des peulples
orientaux de se gouv·e.rner eux-mèmes. Certains dé­
fa'uts aJplparen'ts, éom1me l'inidoilenJce et la vénalité,
leur 3'1plparrais.sent êtr,e les conséquenlces, non d'une
Sti,tuati.on politique ou écono·mique donnée, mais du
e1imat et de la T'alc·e, ce qui exJC'1ut tout eSlpoir d'anlé­
lior·a'tion.

iNI'ais ill est per<mis. de se deman\dier s'il n'y a pas
dalns c·es craintes une p.a'l't d'.exagrériation.

Tout d 'aihol'Id, leS' Euro'péens connaissent-ils bien
l·es peUlplles d'Orient parmi lesquels LIs, viiVent, par.­
f'Ois d'elpuis de longues années ? Ce n'est Ipas c.ertain;
iiI s'e prolduit iJci un phél1lolmène analolgue' à celui qui
a 8I}:Illprêlclhé leS' llTarlcihanlds de Sihalllg,hJaï de rien com­
ipr,e.nld:re à la Ohine. Les priiVilèlges, dont Jouis.s,ell't les
étrangers -dans, les pays, de .c.a:pitulations les ont errn­
ip'êcihés~ de sie nltêler à la population et de la fréquen­
ter sur. pied d'ég:a1ité. Le senti.m.ent de l'il1!férliorité
développe chez les indiiViidus c.erta,ins' délfauts de ca­
raJctère, et l'on peut diTe que le s'entilm·ent de 'la sUlp'é­
riorité en ·d1érv,e[1olp/p·e d'autl"es. De sorte que les hOlm­
m·es, qui devraient C'onnaître le mieux les, Egyptiens
ne les connais'sent peut-.être pas du t'Out.

En slelcollid lieu, ces cr.aintes sont fonidées sur
l',iidiée qu.e le traité anglo-légy!ptien va amener des
.changements, ;proJfonds dans ra situation de drüH et
d'e f.ait. Cette suppo'sition n'es't pas. eX3'cte; au délbut
tout au moins, les changements sieront minimes. Le
haut-lC\OllllmriS's!ailre britannilque '. dJeiViellldf,a a'mihassa-i
deu'l', mais den ne perlmet de pensrer que son a'vis
seta moins éC'ouM; les cons.eiUers du gouv:ernement
égYJp:tien fte.s-beront dans ce'l'ta,ines, aJ<1ministra,l-:Îon;s;
enfin dans beaulcou-p de dOll1lail1'es fEigypte était dé­
jà pl'aü,que,m·ent in,délpe.ll1dante.

(En ce qui concernfe la j uS1tÎ'ce, en particulier,
rien ne prouiVe que 'leS' com

'
pétel1Jces des tribunaux

cOl1JsiUllaire's s·er011lt translfértées aux cours inldigènes,
ni mèm,e que, dlans ce cas, le comnlerlce: étrangler au­
rait à. en soulflfrir. Les trilbunaux consu1laires son.t de
quail1ité trèsl iniég,ale, et il est bien permis de dire que

certains sont fort mauvais. Us n''Ont guère que des
,eoullip.étellices pénaJles et leui' existenlce n'intéress'e"
pas Lbeau:cO'lllp la vie éC0110'11lique. Enfin, ill est p,rolba­
IDle que leurs cO[Il1pétenlc

'
es pénales. s'erlont tr!anslfé':'

i 'l'éES, non au coups indigènes, luais aux trilbunaux
i mixtes" ce qui s'er'a un i1mm,ens·e p.rolg·rès à ,~'Üus é­
! gar'ds.

D',aimeur's on a une tellidance à .m·é1conn.aître et
a s'Ü'Us-e'stimer les cap!a;cités atdministm.tiv1es àes E,­
gYlptiens. Que n'aiVait-on p,as prédit, l'OT,slque les che­
n1ins de f,er Ip.assèrent, voici S'ix ans, entre [eutr's
mains ? Or, non seUllem.lent l'Î'e'1l. ne s'est p:as1sé, m·ais
l'ald:mÜliS'tration des chell1lins· de f.er s'est même amé­
liorlée. Il faut tenir compte du faH que l'aidllll'inis­
tration britannilque ·avait eu à lutter contre le's clon­
séquen:ces dè la guerT·e. ·M~Üs. en faisallit la plart large
à ce fait, on d'oit relconnaÎ'tre que l'es Egyptiens ont'
bien géré une entrejprisle telchni1qu.e très d!élilC-ate eit
qui €Imtplloie p'lus1 de 4<0.000 ou:vrÏ'e'f.s. Pou'r1quÜ'i né
ipourr'aient-à.rrs pas réUislslir tout aus'si bien d.ans d'au­
tres' dom'aines de l,a vie pu'bl'ique ?

La cOlmrparais'Oll arvec la 'fur:quie, qüi plane coni­
me une menalc.e s'Ur 1',eslprit des Européens d'E!gypte,
est s:ans valleur. Les deux situati'ons sont sanSI <ana­
10lgie. L'œuvre du gouViern:em·ent turlc, à laquel~1e on
est d'aUlleur's fOflcé de r·enjdT1e hO.ll1!Il1a:ge, s'ex'Pl~que

par des Tai,sons' g:éogr,a(pillÎlque.s, é1conolmiques et m'O­
rales. La TUfiquie es,t à l'é'cart des grandes voi,es du
tŒlfilC; e'He vit sous· un r.éiginle de dilct<at'Ure sévèr.e et
ellJle a pu ainsi i,mpüs:er à sIOn peulple les s·acrifi'ces
ilnabérïells colltsiidéra1bl1es que c'Û111lpor1te sa politique
actueHe.
, L.'lEg~Tlp't'e est au contra:ire en pilein cen:tr:e de la
NLédiiterranée. Les in.térêts étrmlig.erls y sont éno,rlmes
et le pa.ys vient de faire l.a :preulve qu'ill n'était pas
enlc\lin à la dilctature. On rue voit pa's, dans ces con­
ditions, comme.nt pour.rait SiC' [ormel' un pouvoir. as­
sez fort pour fair:e fi, au n01n d'un idéa:l nationali,ste,
à la fois, des in:térêts étDanlgeTisl, des l,ilbertés du peu­
pile et de sla prosipériÏlté.

lB ,est c·ertesl pos's!ÏlbŒe que la sup'pres.s:ion des, ca­
pitullations pro'Vioque ~u délbut que~ques. dif!fi,culltés.
,Les, étrang'ers ont l'halbitude de ne se laisser donner
aulcun orldlre par les f'OnlC'tionnaires égyptiens et ,de
se croire pr·eslque tout per1mis. dans le pays; les fonc­
tionnair.es suibailternes, de leur côté, trai.tent dur·e­
ment Loors, conlg:énèT;es les fellahs. II e!s't Cila.ir que
s'ils rugissenlt de lia même façon av,elc ,lels' E<Uirolpiéens,
ou Inême si c'ertains song.ent à s'e ve:n;ger sur eux de
101ligues humtÎlli'atiol1!s', des inrCÏ'dents .rislquent d'élc[a­
ter.

IŒ n'·est pas· i:mpÜ'sls,ilb[·e, d'auir·e part, que les ca­
pitaux europ.éens dont l'lEigypte a hesoin se rlés'enveliit
penldlant un c.ertain t'em:ps, que certains, m'ê:me, par­
ti'cu1lièr8llnent l1!enveux, se r·etir;ent, p'roJV1oq!U:ant une
cTlise m01me11ltan;é·e.

JMiais ce s,erollt là de!s' di:flfilcUlltés pas's·agère1s. LI
aurait de toute façon fal'lu y arriVer un jour, ·et nous
croyons que le gouv,ernerrnent anglais' a fait pr~uve

d'un grand è'slprit po[i:t,ilque en n'e retalidant pas. ~n~­

tileilnent une érvoilution nécessaire. m prépar1e aInSI,
p,ar une eXip.érienlc.e li'mîtlée, l'a:bandon des, calpitula­
tions chinoi,s,e:s, qui ne taridera pas à s'ïlm'Poser éga-
lement. W. Martin.
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Chronique médicale.

La fièvre typhoïde à Alexandrie

Le Dr. Naguib Kénaoui bey, sous-.dïreCiteur des
.'SlelwÏJCes s!aniltalires de l'a muni1cipailité, vient de pré­
.sente;r aux autorlités munilCii[p:ales un raplPort détai~Jé

'Sur la maIicihe de la fièvre typlhoÏde à A[ex:andTW de­
puis Ile prleanier jalllvi,er jusrqu'au 30 s,eprtemib;r·e de
celte année.

Une maladie endémique

A A'l.ex!anJdlfiÎe, cO'mJne danls certlflines autr,ers viJ­
[es du pays, dit le rapjpor1t, }a fiièvf'e typhoïde est de­
vrMure une malaidïe enldiélmique. Il ne Sie pas:s,e pras de
semaine qu'on n'enregistrle quellques C'a'S de mal31die.
!Mais! cel1lle-lOi prenid .de l'exltellision à des éI)OIques dé­
termiÎnées de l'année, nolt:am1m·ent pe'lliœant l'été dt
vers la fin de l'automne. Ce fla>Î't caractérise la plu­
part des: ·m·ail!31di,es, élpidémtques.

Pour ce qui est de la tYIPihoÏlde de ce!l:te aIlIlJée, on
oonstate la mêlIne évolution qu 'e!les années, préc'éden­
tes. En juin et en juH}let, la malaidj.e prit de l'exten­
s,i'O'Il. E['le aUeigni,t son po,int cultinan1 en sle{ptem­
bœ, pour oolJllmenrcer à tomiber dans, le courant de
cie mois. .

ICefte mar!CJle de lia nlaladie prourve qu'it n'y a
paiS' eu, cette année, de faJet.eurs nouveaux de propa­
gation; ca;r autr1elmentt:, le ma[ aurnit auglmen1é oru
bai-sisé dans, une autre époque haibitueHe.

iD'atprè'sr Ires, taib[eaux comlpiaratilfSi des cinq der­
nières anrll\ées, on se r,enid co'mpte ·qu'il n'y a ri,en eu
d'ranlÜ'rJInall ,p1ell1d:ant l'annéel .ructuetlile, à l"ex'c·eption
de que/lques slemaines.

Quelques statistiques.

Jus/qu'à fin s:elP·teJInbre, c"esli:-à-dire pendant les
neuf ,p~eanierrs moiSi de l',année, ill y eut 580 cas de
tYlPho~de, soit une p'f(~portion de 13 pour 10.0010 ha­
hitants par an. Sur ce nomibre, il y eut 337 maJ1ades
égyjprbiell's, soit une .proJPÛ'r.tion de 9 pour 10..000 ha­
ibitant'sr, et 243 malades éltrralllg,eT1s, soH un!e proipor­
rÏion de 31 pour 10.'000.

[je kism de Haidm (,qui comJP;renld les quartÏ'ers
d'e Oléopa'tra, de SJPor'tinrg, d'Iibrlahimieib., de Camp
de GéslaT et d'une partie de Sild~-IGaiber et ,de Chatby)
a été le .p[us alflfec.té. En ef/f·e,t, lileis ,cas qlli y ont été
,enrelgÎsltrlés représlenten.t une proportion de 2.44 pour

m.1Î'lle. Vien'Ilenlt ensuite le kism d'At'tarine, avec une
.prPlpor,tion de 1;64 pour l.iÛO'O, c·ellui de, M·anohielb. et
i<1e Rlamleih, alVec 1,41 pOur l.tOtO'Ü. Lie ldsm le moin:s
,atteint fut oclui de M,inet EiI..iHass'arl, avec 1,1 pour
Im,ill1e.

lI)'une manièr,e g,énéraJ.e, ces chiffres wnt ceux
qu'on re[èlV'e chaque année.

;L,es hôpitaux ont eu, .cette année, à soigner un
JPlus gran:Œ nomibTle d.e m,allaid-es que les années pré­
c.éden!tes. En etflfe't, 3,18 mal}.31dels y ont été soignés et~

[·es autœ:s" soit 2161, ont été sOiÎgnés cihez eux. n faut
croirle que le1s habitant's, ont eu reCIOurs aux hôpi­
taux pilus que prar le pas,sré à caUls·e du normibr,e rela­
.tÏvem'ent plus élevé de oas, de maladie's.

SUT les 580 cas, on a r:eanarrqué que 5'00 cas ont
teU lieu s:éparément, c',esf!:-à·dire à raison d'un cas
par fami[Œe. Dans 31 maison/s', ill y eu deux C1as à la
fois, trois cas à la fois dans trois maisons, quatre
c:als à la fois d;anSi Urne seu[,e mai'son Bt CiÎnq cas à la
fois dansr une seule maison égtal'ement.

IŒ y eut 1106 décès sur le tota'l des neuJf mO>Îs, soirt
une proJPortion de 18,2 pour cent surlies mlaJaJdies.
P,end'ant Iles cinlq ùernièfles annlée'S', cette proportion
a été respe:ctilV'etm'ent die 20,8 0/0, 12,8 0/0, 16,8 0/0,
23,9 0/0 ert 19,9 0/0. On remm-que par là, que l'éIpi­
dJélmie de ceUe année n'a pas eu de cons'équeI1lces
graves par rapport aux années précédentes.

ILe l'alplPort cite ensuite un gr,and no/mbre de
sitatirsltilqüres" inidilquantt la marlcihe d.e la ma1adie sui­
vant Il'âge dies m:al}ades, les quar~tierls', l'état de l'eau
potralb'l,è et des élgoûts, etc. En obs,eTvant ces ohiflfres,
oh sie renld comlPt:e qu'i~ n'y a pras eu ceUe année de
nou;veaux falcteurs die contagion.

Conclusions.
,j 2. _

/LIe rlalpport conlclut en SoOuUignant les oib'seriVa-
,iions suivantes :

1. - Les, étrangeT's S'ont généflaJlreme.nt plus af­
fectés que les E1gYlprtiens. Lia proportion eslt de trois fois
plus élev,ée pour les p~eaniers que pour sec SlecoOOS.
GeUe con'srtatation a été fa:i,te c:h:aque année. Itl faut
doI1/C rudrrneltt:r'e que Joeg. étrang,ers sont plus prédis­
pOislés que les, Elgyptiens à certrte m~'adie. De 'plus, il
y a Hleu de fIe\Connaî1tre qu'HIS Sie font soigner da'l1Js
Iles hÔlpirtaux p'lus, que Il'es Eigylpltiens. et déiCi1arent tou­
jours le,s malaidies qui su:riVÎennent cJhez eux.

'2. - Le ki!slID de HaidDa, où lia ma'laàile fait l,e
,plus. die ra,va,gie, a une popul'ation où 1'ëlém,ent étran­
ger, for:Ine la mrajorité.

SULZER FRÈRES
Winterthur (Suisse)

Tél. 1025 - Bureau d'Alexandrie - B. P. 1492.

Moteurs' SnIzer-DleseJ, Machines à glace, Pompes, Huiles minérales, etc.
BRANCHE SPr:CIALE DE Dr:DOUANAGE
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3. - La plh1lpart de clas ne s'Ünt pas vérifiés bac­
téri'o[oigique'lllent. m est dOI1lc irës proJ:>ahle qu'un
grand no'mibre de ces cas n'lauT'Ünt pas été réelle­
ment des cas de typho1de, d'aut,ant plus qu'if est
:certaines mala/di,es inte'stil1ralh~)5 qui 'Ünt parfois des
s,ymlPtôll11es pareils à ceux de la ty!pillOï,d'e. De fai~,

que'llques méde'cifils qui arvai,ent d'alb'Ürid di,agnosti:qué
une tyJP'hoïde ont constaté ensuit,e qu'il ile s'agbsait
que de fièvres intestinales.

D'un autre côté, il faut aJdmettre que 'Jeaucoup
de cas de tYlphoï\d,e ne sont pas signalés aux services
sfl!1Îtail"'es, surtout dans les milireux popubires, sans
,doute par négiligenre ou pral' ilgnoranlce~

Les causes de propagation.

Un ch3JPitr,e du ralPlport ~st consalcré aux c.aus'es
de !oa j>1'iolpagati'Ün du maJl. 11 es't diffkile, y est-il dd.t,
d'attrilbu2r à une seule c:ause la dilflfusion de la ty­
phoïde à A1lex,anidrie. li! est forlt prüibahle que- ce failt
est dû à plusl'eur,s oaUiSles.

On peut aJflfirmer c.a:télgoriquem,enrt: que l'eau
potaJb!le n'y est pour rien. Car le mail ne se propage
pas égalellnent dans tous les quartieTls de la villle.
De plus, il1 ne s'aiCicentue qu'à cel"tail1Jes époque:s de
['année, et d'une luanièDe régulière. Du r,esrt,e, ill n'a
j amlais pris réellelnent le oaraJctèr,e d'une vériltaible
érpildél11ie, puiSlque, tous les ans, les cas enregi,strés
ne vont pas au de1à de 50'0 ou de 600.

D'aillileuTs, l' xam:en baotéTiollÛ'gi:que de 'l'eau
peniClant toute l'année démontre qu'elle est touJours
pure et iniClemnie de tout m:iJcrohe.

De mêlne, ~l faut écarter l'e lait, crollll'l11e agents
prorpa,gateurs du nl13'1, tout d',alborid p:ar1c.e que le pu­
bli'c fai't très peu uSlage de lait, d'une Ina'l1ière géné­
ral,e, et ensuite parc'e qu'un eXaJm'en baütériologique
fréquent a démontré que oet aJil11·ent est toujour,s
sain.

ICe qu'i~ faut surtout s,ignal1er IcomJneaglen~s

ipropag1ateur's du maIl, ce so.nt les l11'oUiches', qui sie
muUtilp[i'elli d'ans une pTolprortiolll prrüid..iJgi,e.usle pen­
dant la s'aison de la t)'lplhoïlde, Inê'me dans, les- quar­
berS! les plus prO)pT'els.

iD',autr,e ,part, il faut s,ignaJler le fait que heau­
couip de ma~aides, s'On1 soignés chez eux, et ce fait
contriibue à lia propagation du mal, é1t'aIlJt donné que,
général'e'111e'l1t, les soinlS! donnés à IceS! mailaJdesl ne
sont pas suiflfisants et n'assur:ent pa-s une bonne dé­
sinifeicti.on.

TI faut éga~,ern1Jent sigl1Ja,ler, comm.e fa'deur de
pT'Û'paJgation, les maladies mail di,agnostiquées ou non
idécl'arées. Dans de tell's, cas, ~n ne prend pas, assez de
préc.aution, d'oÙ uné caU's'e de conrt'aJ1uination.

!La questio'l1 de.s égoûts joue Ï/ci un g,r'and rô1le.
Et ll1laUleureus.em.ent, le sY'stème alotueil des, égouts
est très diélfelctueux, S'ans, OO'IllipteT que les. kiSIl11 s, d'e
Haidra et de Ranlleh ne possèdent pas le slystè,me du
tout-là-Il 'IégouIt.

ILes froisses d'ais,anlce danls les quaru,er:s munils
d'égouts se jettent dans des canalis1ations qui aboutis­
sent à la lueT, au centre de la vill~e. LeS! fruits· de mer
dCJViennent ainsi des aig,ents pro)pagate·Ul's' de la ty­
phoïde, quoi'qu'irr soi,t .p:rouiVIé que le miiJcrobe de. eeUe
ma!l,adie ne peut vilVre pluS' ,èLe quar,ant'e-ihuit heUTes
dal1ts .l',eau dè mer.

Vendpedi 8 > Nov.
et joups suivants.

AVEC ============

C-pawfopd- et 'Nils Asthep- '-',-, 'doan

, ,

1 CINEMA "AMBASSADEURS
;., .. ,

-- =eœUft DE=-,TZ-IGANE
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La Rubrique Pédagogique

Nos enfants et l'école

L'Ecole, les questions pédagogiques sont à rordre du
jour. Nous publierons chaque. quinzaine, une chronique
consacrée à nos écoles, à nos enfants suisses en Egypte 1

ainsi qu'à divers problèmes éducatifs.

Le maintien ou la suppression ae l'examen annuel.
par M. P. HENCHÜZ.

En 1918, les conférences o.ffkielles du corps en­
s'eilgn!ant prim.aire vauldiois aJvaient à ,dislcuter de la
question des e:x,anlens annuels, de leurs avantaige:s,
(le J.eurs, inlconiVléni,elllts et de leur influence, bOll1ne
OIU mlaulVais:e, sur tout l',ensleà:gnelIllent. Les échos, de
ceux-~c,i s,e pro

'
lo.l1lgè'œIit 10'lligt'eIlnIP'S dans la pr,es:s.e

,pé1dagog1lque et dans la Ipr,es,s'e quoHldi'enne, ne s'as­
's'OulPi,ss,ant momell1t'anénlent que pour s,e TéveiUer
3IVeIC plu's d'[nte:ll'si,~é, siÏ. bi.en qU'laprès dix ans de
diSlcus,sions, parfoiSI passlionnéJes, la qruelstiiün Ides exa­
m,ens annue'l,s elSit .encore loin d'être résoUlue.

l[ s:eT'ait oiseux .de re!produire, mêJm,e sU'c'Ointe­
ment, les axgum'en.ts «!pour ou contre,»). M(ais com­
ment sie fait-Î'l que l'e.xam,en annuell, qui trône à tous
~es de:g;roés de l'ell's,eig;ne:ment puiblhc et. privé, sauf
pelUlt-êtTe à l'UnilVersité, et qui fut pendant si long­
tem/p:S cOI1ls~dérlé cocIl1Ime 'la ha,sle de tout l,e trla'V'aÏ'l
~co'laiIie e,t pre:slque S'a seule r,aison d'êtor.e, se voit au­
Jourd'lhui battu ,en brèlcihe aiVe:c t,ant de v<igueur et de
p.ers!évéranice par ceux qrui l'ont suibi ·et paT ceux qui
ont dû I.e pr,éiPalT,er et ror'gaJ.Üsel' ? Que lui reprolcihe-
t-on, en d!éfillirtif\ne ? .

iLes r,é1pètitioll1.s ânonnées qu'm ilmIP'os'e presque
flat'all,e:Il1'e:l1It ,et qui aJflf,a'ilbli s'sle'11t iCons,idéraihlellnent,
dét'ruislern.:t pmif;o,i,SI la bonne ÏJll1lpr-e:s'slio'l1, dels leçonl&
vivantes et dies obsleTrvation~1 personnelliles'. Le r:a1bà­
chruge inintelUiig.ent qui fatigue l,e c'er,v,eau slans au­
cun p'f'oifit, ;pas, mêlme pour le ravitairrJerInell1t de la
mémoi,pe: les! IlJOtions l3.ins,i alCiculIllU1ée.s, mom,en'tané­
rolent s"elf1f:aç'ant pr.e.slqUte auS'sli.tôt. L',e:n\CiOu.:r:agem,e:nt
donné au p.slittaicis1m,e et au veribiÏ3Jg'e plutôt qu'à la
rélmexion, ·à laquelUe on ne iaiss,e pas I}"e temps de
«jouer:» nOT,mall,e'l11ent. Le suor;menalg,e, inJévita1b:Ie aus­
s,i, et qu'ill ne: fiaut p.a,s, co11Ûonidr,e arv'elC l',entiraîne­
me.nt tonilque et l1'éce:s,slaiTe; siUpm'enaJge lat'ent, ou
e,ff,elcti,f, am,ené par la seule p'er'slpelcHv:e de l',examen,
tout autant que pa'r le sur1croît de trarvaÏJl qu"ill im-

'pos,e, à un moment oÙ :iJl faulc1rait plutôt détendre les
pênes. L'inquiétude que cette per.Slp'eJctiv.e en!fonc,e au
'cœur des meiŒII.eUlrs et qui ankylols'e les fa,eulltés p:lus
qu'eUe ne le,s s,timllll,e. Oha!cun sait que ce ne sO'nt
Ipas' généralleim'ent les can'cr,e,s qui s'inti'mident et per­
dent pi'ed à l'.exallnen.

'Ces inlclOnrv;énients réeU:s et c,es dangers de l'exa­
'men annue-l méritent déJjà d'être sérieusemen1 exa­
minlés, si Je puis ainsli dire. 1'1 en est un autre, peut
être encore plus gTave. C'eslt son inlflluenlce sur l'o­
rientation de l',ens'eigne!Jnent dès, le déibut de la slco­
:1arité jusqu'à la sOTot,ie des C!lass,es à 15 a111;S. Le. con­
trâl,e, nul Inaitr.e ne slong'e à s'y soustraire; mais sui..
vant qu'ill ,est pS'J'lchololgi'que:mellt ou routinièr,e­
,ment orlganisé, ceil'a entraîne -de SI mÛ'difilcations pro­
.tlOllldes, radilcal,e.s n1:ème, dans les m,étlhodies. Et quoi
'qu"on en dlis,e, .la métholde, c',est...'à-dire l',e,s,prit dans
fleque\l un ens,eilgnement e:st don.né, et reçu, est d'une
j,mrportanlce p.T'ilmo'fldiarre.

«'Tant v.aut l'exaJrnen, tant vaut l'enseignelnent»,
dit~on voilonti,e:rs, sans se soulciler beaU!cou[> de VOiT
'COIIDJII1Jent s,e pratique c:et eXJam,en, et surotOllJ: dans
queUes cÛ'llldihons. On pourlT'ai,t tout aussi bien dire:
T,eŒ es't l'.ex:arrnen, tel sera l'iensle[gne'luent; le pœmÏ'er
doev,enanil l'inspiratelllr et l'urrique guilde du sle/cond.
lEY. toute la re:s/ponsaibillité rislque de retomiber, 00 dé­
finitiv,e, sur les ODglaJ.1Ïs,ate'U':I:s de l'ex'wmen et sur les
·examinaJteurs eux-Iuêmes. Vous voulez de la nomen­
dature ? C'est falCia1e; on peut vous en fournir: «Jes
s'Û'm'mets sont.... les ri.vières sont.... les conj-onJc.tions
de c:oo'Iidi'l1'a'tion 'sont.... » VQiU Si tenez tout partieuHè­
r,eŒnent à l':a:nallys'e gr.amIIna:Ïica.!l,e, or:aae ou pa,r de
\copieux «souailgtntés,» de dî.IVers calilbr'eJs ?... Nous al­
Il'Ons vous slati.slf1aire : «.lIe, aItirdle s,i'lll/Ple, m,asicullin'
',sinJgulirer, déter:mine.... » Ou bien, saisiss'a'llit nos rè­
gles d.e bo,is, nousi nous en sleTiVtÎ.rons pour de syntax,e
dont ·c'ent auteurS! anlcioens ,et moderl1Jes sie sont paus
à émairr'loe.r leur prose. AiP.rè,s cela, si nous a'Vons' le
te.II1lPs, - car la nomenrclatur,e est infinie et il faut
sans ceS'Sle la «r.aJraîlCihir» d!ans la InélIlloi,re, - s'ill

.. nous re:s:t'e du tetIlllPS, IlJOll:S pouriTOn's' faire de l'inr:ui­
.tion, de l'obsenvation de l'écol,e alctivle et du traovai!l
l:i.!br,e, et de bon:nescauS/er:Ï.'es, et du diélv,eloprp,ement
de l.a personrn.!alllii\:Jé. Cetoi est le cOr'ol1airedie ce,1oa, me
di'Tlez-iVous,; c'en est mê:rne la conldiitioll' pré~iminaire.

Pas llIé!CJesSiairement: 113 nOim,enlcù,aiJure se pas's'e
!fort bien, et trè.s aisélIlllent, de toutes: oes arc.U,vités.
!Et .rex'a1men, souvent hâtif et sup,erficiel, s'alccomo­
,de très aisénl'ent aussi de la nOII11,enlCllature.

Faut-ill dionlc l.e sluIP/P'Dtmler et l,e re:mipilac:er paT
de v'agues: « visiÏ.itesl de c,l.a,sls,es » ? PiaJs nléceissaire­
IIlllell1:t non pŒus. Depui's tal1ltôrt dix ans', ill a é'té
laissé aux c01mnÜs,siions s\colai1res une grm1Jde lib'er~é

pour 011gani'sler J/es eXaimienS or,aux comlIll,e elles l'en­
tendaient ou porur les s'Uppri'ill'er partieJHement. Ils

HAND MADE EGYPTIAN CIGARETTES- - - -

)~ING GEO~GE'S, Nt~NUF}tCTORY
Honoured by letter from H. M. KING GEORGE V.

Propl."letol.": GEORGE KYRIACDU,_ Ran-.leb Stl."eet N° -4 - ALEXANDRIA, Egypt.
" -
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sont demeurés pour, les élève:s qui ruclhèJvent 1euT SiCO­
~,ariM; c'es't re,m,ettre toute la l''eslponsaJbi'lité aux
maîtr1es des premières cla.s<se,s, et des' c~asls\es< primJai­
T'eS sUipéf'ieuf'es.

ILa illouiVeHe loi mainUent le prill'cip'e de l'exa­
m,en annueil, et la SOloiéié péid'31go'giqué: vauidÛ'isle se
raUUe à ce contrôJ,e .fiIéIC'eS!s'air,e, a.u !Illoinsl pOUl" 1'e
françai's et le caliCui. C',est juidi,deux. Mlais: pour tout
le reste, et ce f'eslte est .encore r,esip'e\ctabùe, il oon­
vienldrait que l'on pTît -des mesur;e,g généflales pour
rendre imposls,ilbl'e l'obligation, parce qu'il y aUTa ti­
ra~ge au sort, de f,ai,re répéter jusqu'à l'a .dernièfle mi­
nut,e avant l':examen que!lqU'e oenltainle de «.sru~,et~»)

die touS! genre,s ,et de,s< millilier:s' de lignes d'histoirJe, de
géo.grruphie, de slcielllce:s naotur.em,es, d'instr:uction ci­
vique et de poésie. Dans ces: diveT's dimaines, l'exa­
Inen Ico.JJlelctilf donne intfini,ment plus< et mieux que
t',exlam,en illlidiiVidueJl a'Vec attribu.tion de notes<. Et
sans être du tout parti:sun d'une UIllilf.orlmité abs'o~ue,

il est pemniS! de demanlder que le «SIOUici» ,de l'exa­
m,en ne soit pas l'alpanage de quelqrues,-uns seuùe­
ment; mais que 'ce moy.en de oontrôJ..e ,soit larg'ement
simiplifi'é, ce qui ne veut pas dir,e étriqué. Que son
organisation soit sur,tont étUidiée en r·egarid de ses
conslélquenlces pllutôt que de ses résulUats im'médiats.

P. Henchoz.

Voyages. Itinéraires d'excursions automobiles

Automobilistes qui avez fait des courses dans le
désert, faites profiter vos compatriotes de vos expériences.
Etablissez..nous des plans de courses intéressantes, des
horaires, donnez des conseils à qui voudrait refaire
votre voyage.

Promeneurs, amateurs des balades dominicales, faites..
nous part de vos découvertes. Chaque dimanche matin
pose au père de famille, la même question. « Où aller
aujourd'hui, avec les enfants ? »

Nous commençons sous peu la publication des Souve..
nirs de M.le Dr. Maurer, heureusement de retour de son
expédition scientifique au centre de l'Afrique.

Nous puil:Jlierons dans! notre prolOhiain numéro, le
récit d'une .course à Rosette et à l'e1I1hoUlcrhure du NB
ainsi qu'un art~ole du {::.allonteJl Gouzy: En Afr1que aux
côtés .dè IMitiJellho[zeT.

~ 1 • ! ,

La vie pratique

A nos lectrices, tout particulièrement.
Sous le titre "la Vie pratique" nous publierons chaque

semaine des Questions, Demandes et renseignements ainsi
que des Réponses.

Nous voudrions que les ménagères nous aident à
alimenter cette rubrique en nous envoyant des renseigne..

ments pratiques nous avisant d'occasions intéressantes,
donnant des adresses et des conseils utiles.

Nous voudrions également que nos lecteurs y collabo­
rent. Que ceux qui ont voyagé nous fassent part par exem­
ple des bons et des mauvais hôtels ; des coins de villégia­
ture agréable. Ce sera de l'entr'aide efficace.

Les articles ne seront pas signés. Il s'agit de quelques
lignes pratiques bien entendu ~t non pas d'articles au vrai
sens du terme. .

Cette rubrique, n'aura à valeur que par le concours
de tous.

Si vous n'avez pas le temps d'écrire: Téléphonez
No. 1541.

Cette rubrique n'a rien de commercial. Elle a pour
seule ambition d'être pratiquement utile.

N',envoy,ez paiS! d,e leUres par avion. Pour }oa Suislste
tout au moins, teil que l'onganis,ation faite aJCtuerrle­
an·ent, il n'y .a aucun avantage.

ILes lettreS! ex:pédiée's piar l'avion posita1 n'alTi­
v,ent pas! pllUis vine que 'lesl lettres exvéidiées par l,a voie
of!dinaire. Nousi avons f~it l'·eXipérience suivante :
Bouze :lettr,es ont été envoyées en Sui,s,se par aJViÎon,
au cours de oeS! diernière's semaines. Cinq ont été dis­
trilbUlées après qu'aî'ent été dist,rilbuées, d'3Jutres l,ettres
arrilvées par la voie üorldin1aire à destination en m'êlIl1e
telInps que le courrier oridi'11laire.

'#0... ...
(IC. F. II.) J,e r1eJoonlmanlde, eXipenreIllOc faite, le

s,ys-tème Themna pour, oIbt,enir de ~'eau chaude, à bon
compte. Ce sy,stèrrne est pratitque, éoonomique. J'e don­
nerai vo~onUers< des rens'eignem,enrt.s à ce su1et.

Les Spectacles
Concerts, Cinémas et Théâtres et Conférences

Chaque semaine nous tiendrons au courant nos lec­
teurs des spectacles intéressant Il ne s'agit pas bien
entendu de donner un compte..rendu de toutes les repré-

, sentations cinématographiques et théâtrales du Caire ou
d'Alexandrie, mais simplement de recommander a l'atten­
tion des lecteurs du Bulletin un film, une pièce une
conférence, ou un concert qui valent la peine d'être vu ou
entendu.

Il s'agit donc simplement de conseils que nous moti­
verons de notre mieux, en espèrant ainsi rendre service en
cas d'incertitude ou d'hésitation.

.A l'Alhambra: Une Troupe d'o.pérette.
Nous ne l''e'Com·manidons. à nos 1<ecteurs, ni cette

T'fouipe, ni son répertoire.
Des beaux films :
Au Mioihmneid-Alli: Les ombres blanches.
,Au oCÛ'smo'gfaipib. : L'Eau du Nil.

Au Royall : Lucky Boy (IGhetto).

HACOSAN PRODUIT SUISSE (ŒUFS-LAIT-CACAO) L'aliment idéal pour chacun,
spécialement pour les enfants, les· convalescents et les personnes fatiguées.

Agent Général pour l'Egypte: CH. O. SAUSER, 20, Chareh Borsah - LE CAIRE
Echantillon gratuit: à ALEXANDRIE à la Pharmacie Anglo-Swiss. - Au CAIRE chez l'Agent Général.
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Mort de M. Paul Piccard.

'.A Lausanne vient de mourir à l'âge de 86 ans
M. Paul PiICicard, ingéni'eur, qui fut de HH>9 à 1881,
l'rolfes'sieur de méoanique :à l'~aJd.lémi,e de Lau­
Sll1lnne, d1epuis 190.3 il était prof,essieur honor,aire
à l'Univer!sLi.:t:Jé de Lausanne, un de5 créateur!s de l"an­
cienne mla,islOn PtÎlCtoa:r!d~Pilct;et à Üenève, oonrn:u par
leS' per!feCitioTInem'ents qu'il a a'Piporté:s. dans lia cüns­
'trulction de,s tur!bines hy1dr,auH.ques, cl dans l'e's, ap­
p.a~œiJ's pour l'évaporation des eaux slallées dan:s les
sa:Iines,. C'est lui qui c:ons,truisit les pr,emière5 tur­
:bines du NiJagarl3..

Les Suisses victorieux
au concours international de cuisine.

L'équipe national,e sUÎ'S's,e qui fut orlganisée par
l'As,so'Ciation s'UÎ's:sle des cuisiniers (Union Helv,eUa) a
!'emporté une grande vi:ctoire à l'eXlpos~tion intern1atio­
nale de cuisine de F<ranlofor:t sur le Main et s',est classée
au l,el' rang des groupeSJ nationaux. Les Améri;cains,1es
AHem'anld's, 1e:s, Angll'ais, ,les Français, l,es Autrichiens
.et h~ls SufÎlsse!S' ont .pri,s part au cOnJoou:rs,.

lL'éq'U~pe nati'onaJJ.e sui'SIs'e était cÜ'mJPÛ's.ée die 'V.
Hauri, de LuiC'erne et St...llVforÏtz (,chef du groupe), de
Ch. Bu1oher, de ZuriJc:h, W. Hon:gl,er, de Zuricih, E.
MaslOn, de LUicerne et Srt-11\1lortiz, A. Konriad, de St­
MO'rÏ'tz et Luc,erne et A. FUfIl'er, de St-\Mortiz et Bâlie.

ILes. hô:f:eills qui ont eXJposé ont é'~al'elIllent eu un
grand sruclcès et s,e p:lŒoent en premi'er rang.

Les travaux d'un chimiste suisse

PQur la fabrication du caoutchouc synthétique

ILes journaux de Lugano do'nnent deSJ détai'ls in­
téress'ants sur lia découver,te s,ens·ationneHe faite p'ar
NI. E. Kl,eÏiber, c;hitmiste bàllois, étaibli à Lugano, qui
vient de terminer victorieuslement ses, relcher'ehes pour
faibrilquer ·l,e c'al()utCÙlouc synt:hJét~'que.

T,enant loolIIl1pt'e des eXJp:éri.enJces f'aites paT le S1a­
vant Hoflmann pour l,e c{)lmlpt'e de la Frariben-I'Il!dUls­
trile A. G. de FralliClfÜ'rt, le CIhi'lui'slte bâloil a obtenu
des rlès:ulltarts qui 1aisSient loin deTiriè're eux tout ce
qui aJVailt été fiait j uSlqu'ki. Le proidluit inventé par
HOJfiIDlann r'e,venait à t'r,ente ml3.rk's Oir le k!Î!lo, c'eSlt-à­
diT'e dix fois plu5 qu el,e prix du 'c'aoutlc/hoUic naturel.
Or, 1a c!aOu,tlCÙlOilI/C pré!par1é par Ki1eibell' non sleulement
ne relvi'endlrait qu'à .ciIlJquante cenUmes l,e kilo, mais'

eJI1Jcore aura[t toutes les quaEt'és du caoutchouc na­
tUTlel; mieux, il. l,e détpaSi8loc'afÎt en élasticité.

ILes relClherlooeSi de EleibeT s,e sont basées sur
l'uti!l.Ïis·ation des humes minér.arles et d'e leurs résidus,
toutes m,atièT'es que l'on t,ooUlV,e à de'sl prix minimes
sur le mafl'c1lJé. Le CtaoutJdhoUiC synthé'Ï'ÏJque est vul­
·canisaibl,e. L'inNentîon vi,ent d;'ètre !bT'eIV'e1:ée dans

. tOUS' les Ipay.s d'iEuroipe, puis au Japon, aux Etats­
Unis et au eanaJda. Un consortium alle!Illanld e,st en
train de SJe cons't'Ltuer Ipour eXlploit.er sur une gTiande
éoheilll,e 1a diécouv·erte du ,Cihimis:rte suiSJSJe, délco:uvm'­
te qui est d'une ilmvoTtan1c·e capMa!}e ,dans Ile dOIll1'ai­
ne s\cientifiJque et éoonom:îlqU'e. Pour SJ'·en rendre
IC'Ülnljpte, i11 sufif.'ît de songer ent:r:e autT,es: à l'a:u~1Il1.0­
bitl,iJslm,e et au revêtem'ent des route!s .en caoutchouc,
r-evêtem,e'lllt qui a été reronnu le m,eiWl,eur de ·tOl11s.
Enfin Je cluilll1.i!stite K'leiher étuidie alctuel1ement - et
il se pour.rait que le suCtcès ne soit 'Pas! élloi.gn:é, ia
)faibrilcation du pétTol'e et d,e la benzine slcientifique.

Parmi les Revues, les Journaux et les Livres
Sous cette rubrique nous étudierons les ouvrages

suisses plus particulièrement, susceptibles de trouver
audience auprès de nos lecteurs. Nous résumerons égale.
ment les articles de revues et de journaux les plus signi.
ficatifs. Nous faisons appel à la collaboration de nos amis•
Les articles, les coupures pourront être commentés aussi
bien en allemand qu'en français.

M. Em~nalfiue'l BU'slenzoid, qui coiUa:bora au Bul­
letin Suisse, a mi'5 lia dernière m.ain à un "Mozart qui
ipar'aÎtra SOUSI peu en Pra.rrce dansl UI1Je c'O;lŒecHon di­
rigée par; M. Anldré Cowroy. DaI1Js queillques' mois sor­
·tiT'a enco,re de presse un roman du m,êIne auteur :
Le regard baissé, dont l;a Revue de Genève a publié
;d"irrrupoTtants fr,aglnents.

- De M. Pi,erre Beausire, un r~cueil de poèmes:
Nombres.

- De M. E!d\moIlld Jta'loux: L'a Suissesse, étude
f.ém~nine.

Nos amis en Egypte
Sous ce titre le Bulletin publiera une série de médail.

Ions consacrés à nos amis en Egypte. Plus nombreux qu'on
ne se l'imagine, sont parmi les Egyptiens, ceux qui
ont vécu en Suisse, y ont séjourné ou fait des études et
qui rentrés dans leur pays où la plupart ont fait de bril.
lantes carrières ont conservé à la Suisse, toute leur affec.
tion. Ce sont des sympathies précieuses qui ajoutent à
notre capital moral en ce pays et qu'il importe de ne pas
négliger.

ARAM BERBERIAN ATELIERS DE PHOTOGRAVURE ET
d'Etiquettes en Relief de toutes sortes.

Tous les clichés du Bulletin Suisse d'Egypte sortent de cet Ateller. Recommandé aux Maisons ~uissed.
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Dans la eolonie d'~]exandpie.

Société Suisse d'Alexandrie

Extrait du ProC'ès-Verbal
de l'As:sembfée Générale du 29 o.ctobre 19'29.
La .séallloe e!st lOuv,errte à 9 1/2 h. p.m.
Sont p[",éS'ents 19 mletmlbres alctilfs et 3 m'emlbiI'es-

pas:sdlfs. . .
)Le Préstilc1JeIIl[ p.rie l'Âis'SleaI1lbllée Ide sie l erveI'. en si­

gne de deuil en mérrnoir'e de M(M\ R. Blendirugierr et
J .-P. Waslslalli, ,tOUSI deux memllmes aiCltilfis.

ILe PJrolCèsl..Vlerrlba[ de Ilia SlélalIlJce prélcéidelllte est
lu et ·aJdolpté.

Admzssions. - ~ont Uldlmi,s à l'unanimité
:Mr. Ritter J,akoib frelcŒITl1IIlandé par MM. E. Gas­

che et H. KnolbJauch OO[l1[l1le mell1llbDe actitf.
!Mr. Heinz JoihaJllDJels r:etoom[na:Illd:é par MM. E.

FrlauenJfellide.r:r et W. SipenJgleir.
IMir. 'Mleyer, GeO'flgelSi rlelColffi,manldé pla!' MIM. A.

ChedeJcl E. Fraue:nœe:J.;der .
IMr. HOIlJe'gg,elr RudOl1{ recommandé !par MM. E.

GaSlooe ,et H. Knol:Üau!cib. COlIDlffie ffilea:nlbres pasls~tf'SI.

Divers. - SUi!' la prQŒ>osi'tion dJe MT. L. Gas'che,
'l'Ais:S'em!bl'ée elsrt: d'accoT/d de n'aIClc~t'err la dlémis'sion
d'un m1emlbre qu'là la 'conldJition qu'irr ait rempE tou­
tes s,e.s olbililgations e:nveDS! a1a SO'ciété.

Aucune auooe Iquestio,n n'étant sJoulevée par
l'AsslemlbllJée, MT. L. Ga'slclhe', aJVanJtj de te:rmin,clr ta
,séanJce, sre pelrrrlliert de ffe!Co.ffiffilanldeT à tous le ariIra­
teuDS uIlle mleiilileu~e f.réquentation des' courtS' afin de
diminuer autant que flaire se peut le défiJcit laÏ'slsé paT
le tennis.

\La 81éa'llJCie eslt leIV1ée à 10 1/4 h. p'.m.

Comité Suisse de la Fête Nationale

Z'UIl"ilC)h, I,e 14 Août. 19129.
A la Société Suisse d'AlexalJldrie,

A'lexanrdrie.

lMonsi:eur,
Nous SOlIllrrne.s en p'Û's!s'ess'io'll de votre honor,ée

du 6 cd., par .IaqueHe. vous nIOUS! r,emettezchèque
No. 839 .de : Frs. 20·5.815 r,e,prlés'enrtant la corutr,ev.alem."
de 151Û pièces d'imsigne,S1 de 'fête, 'que nous vous
a'vions tait 'parvenir en son tem'ps, aillisii que des dons'
vOllon1a,i'T'es. Nous nous elIlllpre's'so'llISI de vous eXipTi­
mer au nom de notr,e 'Oomité no:s pllus sinicèrres' re-

l m.'emcierrn,e'lllt'S! pour le beau r:éslulJ.tat qui t:arit pl'ieuiVe
du bienveirrrr:an1 intérêt que VOUIS arvez eu l'.am,ahilité
d'~'PlporteT à nos œUIVres: paJtrioti1qUles.

NouS! VO'UlS prionsl d',em fair,e pa!l'It à tous l,es par­
tidiparuts et d',ag,rréer, MO'llrsri'eur, l'laiSlsu:ran'ce de notre
plus' haute oonsdldérra1ion.

Eglise Protestante d'Alexandrie.
Monsieur le Pasteur Karig prêchera dans notre tglise

le Dimanche, 10 novembre à '10.15 a.m.

Naissance.
i Nous avon.s le p1llaisir d'anThon/cer 1.a naÏ'slsanlce de

Elsbeth MüUer, née Je 218 Octoibr,e 1'92,9.
Toutes nos f'élilCit'atio'firs et nos vœux aux heur'eux

lPareruts. '

,::;==============--'-==========================

FR-ED. STABILE & SIDNEY, SALAMA
Importateurs de Charbon de terre. - Exportateurs de Graines de Coton. - Agents Maritimes

Agents de la Compagnie d'Assur~nce The NATIONAL UNION SOCIETY Ld. of London
BUREAU: 4, Rue du Géné."al Earle - BOITE POSTALE: NOe 153::· TÉL~PHON"JS:Nos. 2,";·"'5S-et ::2.~.., ~
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DaJ"ts la eolonie du eaipe.

A nos le,cteurs,
Vouls êtes pl"ié d'adr,esser tout ce qui concerne la

rédaction et l'expédition du Bu.llletin à M. J. R. Fiech­
ter, BuJlkeley. T. R. 11541. et toui ce qui concerne l'ad­
ministration et la pl.!-blicité à M. Dr. Salirian-Saugy,
13,Rue Stamboul. Au Caire: M. Dr. Roussy 109 Avenue
Beine Nazli.

AV]S
Nous, ,prions instamiIllent la personne qui nous a

téMiphoné au suJe:t du déicès: d'un enliant de hien vou­
loir nous écrire ou nous ,:vétélélpiboner. L'alIlnonlce f,aite
a ,dilslparue en cours d'im'pr'erslsrïon et .en dépit de toutes
les relchercihes faites à l'iŒIlIp'rim,erie, noUis n'avonS' pu
la retroUlv,er.

•
tClhe:r.s COlInpa'triOite:S,

Vious êtes con.voqués à v,euir Il!OlIIlillfieUx au GeT­
dl,e le Sameldi 9 Novembre 1'912,9.

IGOlIl1me ,d'[h:a(1:}irtUidie, on ,dînera ert on danslera.
Nous es\pél"o:ns que tous tien,dront à a's'si,srte:r à cette
premièr,e soirée de ,l'a sai,so.n d'[hiver.

~ Comité des Fêtes.

L'Eglise Évangélique du Caire
(Temple: 39 rue Fouad 1er )

Accueille cordialement tous les protestants compre­
nantIe français.

Ecole du Dimanche à 10 heures.
Culte tous les dimanches, à 11 h. du matin.

1 •

a point comme nous" quand il s'agit d'entr'aide national~'.
La Suisse romande a donné avec un élan magnifique.
La Suisse allemande ne reste pas en arrière. C'est

le pays tout entier qui s'émeut et qui donne à notre belle
devise "Un pour tous, tous pour un", sa signification la
plus haute.

Les Suisses à l'étranger ne sont pas restés en arrière.

Notre Colonie une fois encore aura prouvé son frater­
nel dévouement à la Mère-Patrie.

Le résultat ohtenu est beaucoup plus beau que nous
l'osion espérer.

Merci aux généreux donateurs.
La souscription sera close le 20 novembre.

1re Liste de Souscription .

MIM. E. Heirler P.T. 200
{M. S. -du Oai.re 2100
M. J. R. F 50
Â1nü'nyrrn.e 500

,do 100
Ido . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1<00

A. Villlemin 50
H. G 50
R. Dell1arq1Uis 100
M. Burkharidt . . . . . . . . . . . . .. 50
IG. Montant :....................... 50
lA. Hirrty ~. 100
J. 'L1anldeift 200
R. I{!laesi 200
Anonyme .. 1!2100
Rud. HaertsiCll Krufr-ZayaJt '. 10'0
J. Simmen 200
J. Hub'er, ' " . ' '"200

Souscrivez en faveur des sinistrés Les dons peuvent être ,remis avec la m-antion: "Pour
. d' 'L · "'./ ' ' les sinistrés~de,Lourtier",à· l'administration du Bulletin,

,e ; o"rtl~r ' 13 rue Stamboul. " " " . '
• 1 • ...... ,.,c. l.~" ...... :iJ ...~ "J" . ~ ~ • ~ . .. .'

. . J}ef~~r.t~de sélidà~i~~ don~ no,,~~ .é\,~.Q~,~ v~", e~'-.s\li~'S·~;" ~. ~ V~:t;ge,nt recueilli ~er~. coI#i,é au Se~~étari~t~4~s,f~i~ses à
Jo~r.-apr.~s)~u~ ~'.~~J?lif~~I, Je.!. re.~~~~1S~_ ,ne;,~~~~'_~~~ J!~s7".. ! :Etr~n?~~,,_a /}e!.n..e~._.__ ; -:~ ' ..:: A' _.• ' -. ,.__,'7"":,:~~~;::'
partl'cuher et nous aunons tort de croire qu II n y en La liste des souscrzptrons paraztra dans le procham numeros.
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DEMANDES D'EMPLOI
Jeune Suisse nouvellement arrivé au Caire, pos­

sédant à fond quatre langues, désirerait trouver un emploi
dans la banque ou dans le commerce.

Certificats à disposition. S'adresser au Bulletin, au
Caire.

...... ...

Donnez-nous l'adresse de Suisses établis
sur les bords du Canal ou en Haute-Egypte.

. ....,=J-.------

Du 1 er novembre au 1er juillet 1930 le BUL.
LETIN SUISSE D'EGYPTE pa'raîtra chaque
semaine,

Suisse, :20 ans, actuellement à Bienne, cherche
emploi de bureau. Langues française et allemande. Diplô­
mé, ~ ans de pratiq ue, excellentes références. ~'adresser

à la Commission Commerciale ::'uisse en Egypte.

•
... .

Jeune Suisse, 7 ans }!ratique commerciale comp­
table diplômé, parfait correspondant allemand, français,
anglais et connaissant langue!3 du pays, cberche emploi,
déposerait éventuellement caution L.E. 400. Meilleures
références. S'adresser au Bulletin.

CHANGEMENT D'ADRESSE

Void IH s,aison où les c\hangerrnellits d"adresse,
,en raison d8lSJ diélpliaJoem'eruts et viUélgiiatufies, devien­
nent par,HlcruŒièrement nombreux.

([J8IS abonnés du Bulletin Suisse trouveront s'ans
doute éqùitJaWe' d.'en slUiP1p'Orter les frails .oa!llcll[é:s au
plus juste prix.

Nous, }18IS: prions donte inSlta'IIl'IIloot, s,'d:ls désir,ent
éviter des rléiCll,amations ou d,es ;rtetaTld;s dans [-a ré­
üelP,uon de leur buN,min, de nQUs faJÏre tenir 5 P.T.
par timlb;:r,es-po,sit,es ou autr,ement toute,s l'els' fois qU"iJl's
'changent de domiJoiŒe, en indi'quanrt 1'-ancienn1e et la
'nouv,eNe atdreSlse, leur han'de devant être réim,pri'IIlée.

A nos lecteups.

Nous sommes en train de reviser toutes nos listes
d'adresses.

Nous prions instamment ceux d'entre nos abonnés qui
auraient changé de domicile ou de boîte postale, de bien
vouloir nous en aviser sans tarder.

Avertissez-nous également à tout erreur dans la dis­
tribution afin que nous puissions réclamer auprès de
l'Administration postale.

Ecrivez-nous Donnez-nous le nom et
l'adresse de Suissesses ayant épousé des
étrangers.

Le « Bulletin Suisse d'Egypte» est envoyé gratuite­
ment à tous nos Compatriotes établis en Egypte.

Des abonnements pour la Suisse, au prix de P.T. 125
par année, ont également été établis.

Abonnez vos parents et vos amis. LE BULLETIN
SUISSE O'EGYPTE s'efforçant de dtmner un tableau auss
fidèle que complet de la vie Suisse en Egypte et s'inté­
ressant à toutes les manifestations de nos compatriotes,
ne saurait manquer d'être le bienvenu, chaque semaine,
auprès de ceux qui ont vécu ou qui ont des amis qui
vivent dans ce Pays.

et JEAN MURAT

Oct. 1929
suivants

AVEC

LEE PARRY

AMERICAN COSMOGRAPH d:tut~u~~

L'EAU DU NIL

;=====================:====================---

BOULANGERIE DE LUXE
Vve. E. AICHELIN

La seule Installation entièrement mécanique annulant toute manipulalion anti-hygiénique.
SERVICE A DOMICILE

TÉLÉPHONES:
Rue Sesostris 2132
Boulevard de Ramleh 3867
San-Stefano 455.
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